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OBAMA: UN GRAND MONSIEUR!
Éditorial par: Roger-Luc Chayer

Barack Obama a réussi de très nombreux exploits dans sa vie per-
sonnelle. Cela, tout le monde le sait et c’est ce qui lui a mérité le 
Prix Nobel de la paix dès sa première élection. Tout au long de sa 
vie professionnelle, il aura incarné la crédibilité, l’honnêteté politi-
que et le véritable désir de servir.

Si Barack Obama est sur la couverture de Gay Globe #118, c’est 
pour rendre hommage au Président qu’il a été et à l’humaniste qui 
a contribué à donner aux gais des droits inaliénables à la grandeur 
de sa nation. Des droits qui ont aussi inspiré d’autres pays à sui-
vre l’exemple et qui permettent maintenant aux personnes de nos 
communautés de voyager avec plus de sécurité là où elles ne pou-
vaient aller auparavant. Des droits qui permettent à toutes et tous

d’être égaux. Barack Obama est allé aussi loin que d’intervenir 
directement auprès d’États criminalisant l’homosexualité en asso-
ciant l’aide financière américaine à l’abolition de lois punissant 
de prison ou de peine de mort des personnes du simple fait de 
leur orientation sexuelle. Il a aussi nommé des ambassadeurs et 
représentants internationaux spécialistes de la question gaie uni-
quement pour sillonner le monde et expliquer en quoi la répression 
contre nous est inacceptable. Et ça a marché. De nombreux pays 
révisent leur code criminel et abrogent certains des articles les plus 
cruels. «It’s a work in progress» comme on le dit aux États-Unis. 
Nous devons collectivement à Barack Obama une fière chandelle 
et c’est pour cette raison qu’il est honoré avec cette édition de Gay 
Globe Magazine. Thank you Mister President.
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NDLR: Cette lettre ouverte destinée au maire Denis Coderre 
de Montréal s’inscrit dans la série  «Denis faut qu’on se parle» 
qui sera publiée dans ces pages sous forme de chroniques, 
d’ici à la prochaine élection municipale en 2017.

Denis fais pas ça! Ne le fais pas, c’est indécent et incohérent 
avec la situation des itinérants de Montréal, TA ville, de l’arrondis-
sement Ville-Marie, TON arrondissement, et du Village gai, terri-
toire sous TA responsabilité qui englobe le pont Jacques-Cartier et 
le plus grand nombre d’itinérants dans TA ville!

Denis fais pas ça! Il y a à Montréal plus de 3000 itinérants vi-
sibles dont la très grande majorité occupe un trou, un creux ou 
une entrée de porte de commerce dans ton arrondissement. Tu 
veux dépenser, pour ne pas dire gaspiller, 9,5 millions de nos pias-
ses pour mettre des ampoules de couleur qui vont flasher sur le 
pont Jacques-Cartier, dans le cadre d’un projet global de plus de 
39,5 millions de dollars? C’est une farce? Dis-nous que c’est une 
farce bon sang! On aurait le droit de le croire puisque la Société 
du 375ème de Montréal est administrée par Gilbert Rozon, le bla-
gueur en chef de la Ville de Montréal.

Denis fais pas ça! Est-ce que tu sais au moins c’est quoi l’itiné-
rance? Tu ne dois pas le savoir, car si c’était le cas tu aurais déjà 
agi depuis les trois ans que tu es maire de Montréal et Roi de Ville-
Marie. Tu as nommé un «protecteur des itinérants» pour faire bien, 
parce que pour le bien paraître, tu es aussi le Roi! Mais voilà, per-
sonne ne l’a jamais vu ton «protecteur», ni sur le front, ni en action... 
Tu admettras que l’itinérance ne va guère mieux depuis 3 ans!

Denis fais pas ça! Tiens, pour t’aider à comprendre, voici une 
simple définition du mot itinérance. Selon Centraide, c’est «une 
personne qui n’a pas d’adresse fixe, qui n’a pas l’assurance d’un 
logement stable, sécuritaire et salubre pour les jours à venir, au 
revenu très faible, avec une accessibilité souvent discriminatoire à 
son égard de la part des services publics, pouvant vivre des pro-
blèmes occasionnant une désorganisation sociale, notamment, de 
santé mentale, d’alcoolisme et/ou toxicomanie et/ou de jeux com-
pulsifs, ou dépourvue de groupe d’appartenance stable».

Tu vois Denis, c’est pas ben compliqué, un itinérant, c’est le boutte 
du boutte, le fond du plat, un moins que rien pour beaucoup de 
gens, et pour toi, probablement un pas grand chose puisque tu ne 
fais rien de concluant pour sortir ces gens du trou dans lequel ils 
se sont perdus. 9,5 millions$ d’ampoules sur le pont, par contre, 
ça c’est OK, mais sais-tu ce que tu pourrais faire avec ce truck de 
piasses? Tu pourrais facilement bâtir ou subventionner assez de lo-
gements pour assurer la sécurité des itinérants de Montréal. L’État 
s’occuperait de leurs besoins alimentaires, médicaux et sociaux et 
nous pourrions même être un exemple à suivre en innovant avec 
des programmes uniques visant à prioriser les humains dans le be-
soin avant de réaliser les blagues coûteuses de Monsieur Rozon!

Denis fais pas ça! Ne le fais pas, c’est indécent et incohérent! 
Même moralement c’est inacceptable de gaspiller autant de notre 
fric à faire des projets comme ça. Tu veux ressembler à Paris avec 
sa tour Eiffel illuminée? Quand tu auras 66 millions de payeurs de 
taxes pour financer ça, on en reparlera, mais Montréal c’est 2 mil-
lions d’habitants. Denis fais pas ça!

Lettre ouverte par: Roger-Luc Chayer
Photo: Huffington Post Canada

DENIS FAIS PAS ÇA!!!
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Quels sont les points de distribution du magazine Gay Globe les plus importants à Montréal?
Il n’y a pas une seule édition qui ne sorte en présentoirs sans qu’on nous écrive pour nous demander où la trouver, essentiellement à 
Montréal. Alors voici les 5 points de distribution les plus populaires en ville. On y trouve toujours les revues dans les entrées, mais dépê-
chez-vous d’aller la chercher quand on annonce sa sortie sur Facebook, elles partent vite! 1- Épicerie Métro Plus, 3600 St-Joseph Est, 
face au Parc Lafond. 2- Wega Vidéo, 930 Ste-Catherine Est, coin St-Timothée. 3- Pharmaprix Ontario, 1580 Ontario Est, coin Champlain. 
4- Dépanneur du Village, 1271 Ste-Catherine Est, coin de la Visitation. 5- Métro Plus Dorion, 1955 Ste-Catherine Est, sous le pont Jac-
ques-Cartier. Mais n’oublions pas Québec avec l’intermarché St-Jean, 850 St-Jean, face à la SAQ, le Complexe Place Jacques-

Cartier, 320 St-Joseph Est et le Drague, 815 St-Augustin.

Par: Roger-Luc Chayer
Photos: Gay Globe Magazine

UNE IMAGE VAUT MILLE MOTS
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Les séropositifs ont deux fois plus de
risque d’infarctus 

(Anne-Laure Lebrun / Pourquoidocteur.fr)
Grâce aux traitements antirétroviraux, l’infection par le virus de 
l’immunodéficience humaine (VIH) est devenue une maladie 
chronique. Aujourd’hui, l’espérance de vie des séropositifs s’est 
rallongée. Des progrès qui s’accompagnent de complications, 
notamment cardiaques. Au cours de ces 15 dernières années, la 
proportion des patients atteints du VIH décédés d’un infarctus du 
myocarde a triplé, rapporte une étude parue dans JAMA Cardio-
logy. Une surmortalité qui est pourtant sous-estimée par les outils 
aujourd’hui utilisés qui ne prennent pas en compte la séropositivité 

comme facteur de risque.

VIH: le virus pourrait frapper de plus
en plus les ados

(Bfmtv.com)
D’après un rapport de l’Unicef, 400.000 adolescents pourraient 
être porteurs du VIH d’ici à 2030. L’organisation déplore une bais-
se des financements et de la mobilisation, notamment en matière 
de prévention. En 2015, l’organisation a compté 250.000 nouvelles 
contaminations chez les ados du monde entier. La même année 
41.000 adolescents âgés de 10 à 19 ans sont morts du Sida et l’or-
ganisation estimait à 2 millions le nombre de jeunes vivant avec le 
VIH. «Toutes les deux minutes, un nouvel adolescent, le plus sou-
vent une jeune fille, est infecté par le VIH», précise Anthony Lake, 
directeur général de l’UNICEF dans un communiqué. Si rien n’est 
fait, 400.000 nouveaux adolescents seront contaminés d’ici à 2030.

VIH: Le piège de la stabilité
(Dominique Cambron-Goulet / TC Média)

Bien que le nombre de nouveaux cas de VIH enregistrés au Qué-
bec se soit stabilisé ces dernières années, il ne faut pas relâcher 
les efforts de prévention et de dépistage, avertissent des interve-
nants du domaine. Dans un rapport publié récemment, l’Institut 
national de santé publique (INSPQ) indique avoir enregistré 609 
nouveaux cas de VIH en 2015 au Québec. Parmi ceux-ci, 299 sont 
de nouveaux diagnostics, tandis que 300 enregistrements de cas 
sont issus de diagnostics antérieurs. «C’est assez stable. Le nom-
bre total tend à baisser, mais très progressivement entre 2003 et 
2015», note la conseillère scientifique à l’INSPQ, Karine Blouin.

InnaVirVax et la société finlandaise FIT Biotech 
font alliance dans le VIH

(InnaVirVax)
InnaVirVax, la biotech française spécialisée dans les maladies 
infectieuses et la société finlandaise FIT Biotech ont annoncé 
aujourd’hui la signature d’un accord de collaboration dans le VIH 
consistant à combiner leur immunothérapies respectives. Ces 
deux vaccins dotés de mécanismes d’action différents et complé-
mentaires visent à stimuler et restaurer le système immunitaire des 
patients atteints par le VIH dans une perspective de guérison fonc-
tionnelle ou rémission. La guérison fonctionnelle est un nouveau 
paradigme thérapeutique pour le traitement des infections par le 
VIH. Elle vise à se substituer aux antirétroviraux permettant aux 
patients de ne plus être confrontés aux complications liées à la 

prise des antirétroviraux et à diminuer les coûts de traitement.

Recherches par: Gay Globe Magazine
Image: Gay Globe Média

L’ACTUALITÉ VIH/SIDA EN BREF
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Par: Roger-Luc Chayer
Image: Enquête Engage

UN GASPILLAGE SCANDALEUX

Un gaspillage d’argent relevant des pires scandales du passé se 
produit actuellement dans le cadre d’une enquête visant la com-
munauté gaie canadienne financée à gros budget par la Direction 
Régionale de Santé Publique du Centre-Sud de Montréal, par le 
Gouvernement du Québec, par la Fondation canadienne de re-
cherche sur le SIDA et par les Instituts de recherche en santé du 
Canada, entre autres...

Vous l’avez peut-être vue dans un guide gai le mois dernier, cette 
pleine page qui annonce, en collaboration avec REZO (encore une 
fois), «ENGAGE: Vers l’avancement de la santé sexuelle des hom-
mes gais etc.» et ça dirige vers un site Web qui, après examen, 
n’est pas prêt pour l’étude. On y lit même «Nous travaillons fort 
pour finaliser nos outils de recherche en préparation pour le lan-
cement prévu cet automne». Oui mais voilà, nous sommes déjà 
l’hiver... Pire, sur la page «Impliquez-vous», il n’y a que la mention 
«Sample page 2»... Wow toute une enquête cette histoire-là!

Ce n’est pas la première fois que cela se produit et il faut sérieuse-
ment questionner les personnes responsables du financement de 
ces études qui se paient de pleines pages dans une revue «amie», 
toujours la même, (Gay Globe Magazine n’a pas été approché),  
bref, qui investissent des sommes importantes (parce qu’une plei-
ne page dans ce guide c’est pas donné), pour annoncer un machin 
QUI N’EXISTE PAS!

Tout cet argent qui devrait être consacré à la recherche contre le 
SIDA et à l’amélioration de la qualité de vie des personnes attein-
tes jeté à la poubelle. Mais qui sont les responsables de ça?

Est-ce qu’on n’a pas encore compris au Gouvernement que ce 
n’est plus le temps de gaspiller? Avec toutes les coupures dans  
l’appareil de l’État, est-ce qu’on peut encore se permettre de jeter 
des milliers de dollars dans des publicités vides de contenu, pour 
annoncer des enquêtes qui n’existent pas? Est-ce qu’il n’aurait pas 
été plus prudent de tout simplement attendre que l’enquête soit 
prête et que le site soit fonctionnel avant de donner du gros cash à 
ce guide qui, évidemment, ne l’a pas refusé?

En réponse à nos questions, Mélissa Léveillé, de la Santé publi-
que, nous disait que les pubs étaient pour annoncer le projet à 
venir aux lecteurs, et que même si le site n’était pas prêt ce n’était 
pas le but de la campagne. Absurde! Car la pub disait «Es-tu prêt 
à...». Manifestement la campagne, elle, ne l’était pas...

Deux livres gratuits de Caroline Gréco
(Gay Globe Média)

Gay Globe Média offre gratuitement le téléchargement de deux 
livres de l’auteure Caroline Gréco: «Julien, toi qui préfères les 
hommes», qui raconte l’annonce de l’homosexualité d’un jeune 
homme à ses parents, du point de vue d’une mère, et «À Dieu 
Julien», qui raconte l’annonce du SIDA à ses parents et l’accom-
pagnement familial jusqu’à sa fin de vie. Il s’agit de deux livres 
basés sur l’histoire vraie et la vie de Pascal Coste qui a vécu à 
Marseille et qui est décédé en 1995 des suites du SIDA. Il était le 
fils de Caroline Gréco, elle aussi décédée. Ces livres sont offerts 
avec l’aimable autorisation de Gilles Schaufelberger, époux et suc-
cesseur de Madame Gréco. On peut télécharger gratuitement les 
deux livres sur la page de Gay Globe au www.gayglobe.net/julien
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Depuis quelques mois se déroulent sur les réseaux sociaux de la 
communauté gaie des débats intéressants, qui reviennent essen-
tiellement avec les mêmes questions: qui décide d’ajouter toutes 
ces lettres à LGBTQA+? Pourquoi tant de lettres? Pourquoi ne pas 
simplement utiliser LGB comme à l’origine du mouvement?

Sur la page Web du Spectrum Center de l’Université du Michigan, 
on trouve un document très bien fait et détaillé sur les diversités 
sexuelles. On y lit aussi une excellente définition du terme LGB qui 
signifie généralement que ces populations partagent une forme ou 
une autre de sexisme et d’oppression. En ajoutant d’autres lettres, 
on commettrait donc une erreur car on s’écarterait de la diversité 
sexuelle qui, d’office, devrait inclure le H de hétérosexualité.

Le centre a recensé plus de 20 lettres souvent associées aux 
LGBT en expliquant leur signification. Par exemple, on voit sou-
vent le Q suivant LGBT, il signifierait Queer. Or, ce terme est sou-
vent mal utilisé pour définir l’ensemble des gais et lesbiennes sans 
distinction, alors qu’il signifiait à l’origine que les personnes queer 
étaient déviantes, malades et des pervers sexuels. Nous ne som-
mes clairement pas des déviants! 

Même chose pour la lettre A, de plus en plus associée à nous. Elle 
aurait deux significations possibles: 1- Asexuel qui veut dire que la 
personne ne se considère ni hétérosexuelle ni homosexuelle mais 
simplement qu’elle ne pratique aucune forme de sexualité que ce 
soit et 2- Que la personne est une alliée des LGBT, nonobstant son 
orientation sexuelle. Que fait donc ce A dans LGBTQA vous me 
demanderez? C’est illogique. 

La question se pose aussi avec les trans qui se sont retrouvés 
inclus depuis une dizaine d’années aux LGB alors que les  person-
nes trans se battent pour des traitements médicaux afin de corri-
ger une aberration de la nature. Les trans peuvent être homos ou 
hétéros, mais inclure le T alors que les LGB ne résultent pas de 
conditions médicales soulève de plus en plus de questions au sein 
des communautés.

Tous ne semblent pas d’accord avec le fait d’inclure le plus de mino-
rités possible sous une même appellation du genre LGBTQACP+. 
Il y a même une certaine hypocrisie à vouloir mettre tout le monde 
dans le même bateau ainsi qu’un danger de ne plus s’y retrouver 
face à nos besoins et revendications essentiels. Bien qu’au sein du 
communautaire gai on limite généralement l’appellation à LGBT, 
les plus longues versions sont souvent utilisées en politique, où 
des politiciens méconnaissants, pensant faire plaisir à tout le mon-
de d’un seul coup, incluent toutes les lettres de l’alphabet et même 
quelques chiffres, pour scorer fort. Ben ça marche pas comme ça!

S’il devait y avoir consensus, je proposerais de nous en tenir unique-
ment aux faits qui nous unissent comme minorités sexuelles: l’ho-
mosexualité, la bisexualité et la culture que ces conditions engen-
drent. Nous pourrions ainsi nous focaliser sur nos véritables besoins 
comme le traitement du VIH, le combat contre l’homophobie, etc. 

Je ne me vois pas revendiquer un changement de sexe, pas plus 
que des droits égaux pour le P des pédophiles qui, oui vous avez 
bien lu, revendiquent eux aussi officiellement leur inclusion au sein 
des LGB. Là on peut vraiment parler de Q!

Par: Roger-Luc Chayer
Photo: Artiste inconnu / intelli-ads.com

LGBTQA+ ET QUOI ENCORE?
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Par: Émilie Lanez
Photo: Mariotto Albertinelli, The Creation and Fall of Man, ca. 1514 / Par: The Samuel Courtauld Trust, Londres

SERIONS-NOUS TOUS GAIS?

La Genèse, le récit des origines du monde de l’Ancien Testament, 
le raconte ainsi. Façonné par Dieu à son image, Adam procède de 
sa complétude parfaite, il est à la fois masculin et féminin, ce qui 
ne l’empêche pas de s’ennuyer dans le jardin d’Eden. Aussi Dieu 
le plonge-t-il dans un profond sommeil et prélève-t-il une de ses 
côtes pour créer Ève, sa compagne, la femme. Un récit mytho-
logique selon lequel, note Alexandra Choukroun, auteur de Tous 
homos. À la découverte du moi caché (éditions L’Archipel), « cha-
cun des deux êtres possède en lui les deux composantes masculin 
et féminin ». Cet être originel doté des deux sexes est également 
évoqué par Platon, qui dans Le Banquet divise l’humanité en trois 
catégories : « le mâle, la femelle et l’androgyne », ce dernier étant 
joliment désigné comme l’enfant de la lune.

Ces textes relèvent de la mythologie, de la tentative d’expliquer les 
mystères de la création dans un récit imagé et intelligible, or ils ne 
sont pas contradictoires avec les découvertes bien postérieures 
de la biologie. Si le sexe chromosomique de l’humain - XX pour 
les femmes, XY pour les hommes - est déterminé dès la féconda-
tion, l’embryon tarde à se différencier. « Extérieurement, l’embryon 
reste dans un premier temps les deux, masculin et féminin », et ce 
n’est qu’au cours du quatrième mois de la grossesse que, grâce au 
travail des gênes et des hormones, les sexes fœtaux se forment. 

D’après nos connaissances actuelles, les androgènes (hormones 
sexuelles mâles) jouent là un rôle déterminant. En quantité suffi-
sante, elles permettent au fœtus de se développer en garçon. « 
Dans le cas contraire, ce sera une fille. Le modèle féminin est pour 
ainsi dire le type humain de base », note Alexandra Choukroun.

Cette indifférenciation embryonnaire se retrouverait dans notre 
psychisme. Sigmund Freud, dans ses Trois Essais sur la théorie 
sexuelle, affirme que chaque humain possède en lui une dimen-
sion bisexuelle où les attirances pour les deux sexes cohabitent. Et 
ce n’est qu’au cours du développement affectif, psychique, qu’une 
tendance - hétérosexuelle ou homosexuelle - s’affirme et prend le 
dessus. Mais la ligne est souvent poreuse. Un homosexuel peut 
désirer et être attiré par une rencontre hétérosexuelle, comme le 
contraire. « Les désirs réprouvés peuvent être mis de côté de façon 
consciente ou inconsciente. Ce qui a été refoulé ou volontairement 
écarté pourra réapparaître avec parfois la volonté de vivre ses 
désirs dans la réalité », conclut la thérapeute de couple. Les nom-
breux cas, rencontrés dans sa pratique clinique, en témoignent. 
Les frontières du désir sexuel et de l’amour sont fluctuantes. Aussi 
complexes que la nature humaine.

Las Vegas, élue meilleure destination
gay au monde

(Le Parisien)
GayTravel, un guide en ligne américain qui dirige les voyageurs de 
la communauté LGBT vers des destinations et des structures de 
choix, a décidé de féliciter les acteurs du tourisme ouverts d’esprit. 
Dans ce palmarès, Las Vegas décroche le titre de meilleure desti-
nation gay. Lancé en 1999, GayTravel fournit un maximum d’infor-
mations aux voyageurs de la communauté LGBT pour trouver des 
séjours où ils se sentiront à l’aise. Dans cette optique, Las Vegas a 
obtenu une reconnaissance comme meilleure destination gay. Les 
Etats-Unis sont particulièrement bien représentés dans ce palmarès.
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Le bain de bouche «Listerine» est utilisé pour tuer les germes res-
ponsables de la mauvaise haleine, mais ce dernier pourrait aussi 
s’avérer utile contre un autre germe: la Neisseria gonorrhoeae. 
Cette bactérie est responsable de la blennorragie gonococcique, 
ou Gonorrhée, aussi appelée familièrement «chaude pisse».

Dans une recherche préliminaire, des chercheurs du centre de 
santé sexuelle de Carlton à Melbourne révèlent que le rinçage 
quotidien et le gargarisme avec ce produit pourraient être un 
moyen peu coûteux et facile pour aider à contrôler la propagation 
de cette infection sexuellement transmissible (IST). Les principaux 
sites d’infection de la Neisseria gonorrhoeae sont l’urètre, le col 
utérin, le vagin, la région anorectale mais aussi la région de l’oro-
pharynx. Le nombre de cas de cette IST est à la hausse dans de 
nombreux pays, notamment en raison de l’utilisation déclinante du 
préservatif. Et la France ne fait pas exception, puisque la Haute 
Autorité de Santé précise que «les données de surveillance met-
tent en exergue un faisceau d’évidence permettant de considérer 
une évolution tendancielle à la hausse du nombre annuel d’infec-
tions à N. gonorrhoeae depuis 1996, qui s’est accélérée en 2009».

Or, la hausse des taux de gonorrhée augmente le risque d’appari-
tion de souches de N. gonnorhoeae résistantes aux antibiotiques, 
«ce qui rend le besoin d’une mesure préventive qui ne s’appuie pas 
sur les préservatifs encore plus urgent», attestent les chercheurs. 
Pour évaluer l’efficacité du Listerine, ces derniers ont mené un test 
en laboratoire. Ils ont appliqué à des cultures de N. gonorrhoeae 
différentes dilutions de ce bain de bouche (Listerine Cool Menta et 
Total Care, qui contiennent toutes deux 21,6% d’alcool).

A titre de comparaison, une solution d’eau salée a été appliquée 
de manière similaire à un ensemble identique de cultures. Après 
une minute d’attente, les deux produits ont significativement réduit 
le nombre de N. gonorrhoeae sur les plaques de culture, contraire-
ment à la solution saline.

Un essai clinique a ensuite été réalisé avec 196 hommes homo-
sexuels et bisexuels testés positifs à une gonorrhée pharyngée 
et qui sont retournés se faire diagnostiquer dans cette clinique de 
santé sexuelle à Melbourne. Près d’un tiers des participants (58) 
a été toujours testé positif à la présence de la bactérie dans leur 
gorge lors de cette deuxième visite. Trente-trois d’entre eux ont été 
assignés à un rinçage et un gargarisme avec du Listerine pendant 
une minute et 25 d’entre eux à un rinçage et un gargarisme avec 
une solution saline. Des prélèvements pharyngés ont été effectués 
avant et après l’expérience et les analyses ont montré que la pro-
portion de gonorrhée viable dans la gorge des hommes du groupe 
«Listerine» était de 52%, comparativement à 84% parmi ceux du 
groupe solution saline.

De plus, les hommes qui ont utilisé le bain de bouche étaient 80% 
moins susceptibles d’être testé positif à une gonorrhée pharyngée 
cinq minutes après le gargarisme par rapport aux hommes utilisant 
la solution saline. «Si nous avons bien montré que l’utilisation quo-
tidienne du rince-bouche réduit la durée de l’infection non traitée et/
ou la probabilité d’acquisition de N. gonorrhoeae, cette intervention 
pourrait avoir des incidences très importantes sur le contrôle de la 
gonorrhée chez les hommes qui ont des rapports sexuels avec des 
hommes», concluent les chercheurs.

Selon: Santémagazine.fr
Image: Listerine.com

LISTERINE CONTRE LA GONO
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Par: La Presse Canadienne et le Journal Métro
Photos: 66 Millions d’Impatients

SYPHILIS ET VIH = DANGER!

Des chercheurs de l’Université de la Colombie-Britannique affirment 
qu’un traitement clé dans la lutte contre l’infection au VIH pourrait lais-
ser les patients vulnérables à d’autres maladies, comme la syphilis.

Selon l’étude, les médicaments utilisés pour traiter le VIH peuvent 
avoir des effets sur la façon dont le corps répond à la syphilis, 
contribuant du même coup à une épidémie rapportée dans plu-
sieurs pays et touchant principalement les hommes qui ont des 
relations sexuelles avec d’autres hommes. Des recherches effec-
tuées dans le passé ont déjà soulevé l’hypothèse voulant que les 
traitements très efficaces contre le VIH aient encouragé les com-
portements sexuels risqués.

Or Michael Rekart, professeur clinique à l’École de la santé publi-
que et des populations de l’Université, a noté de grands écarts 
entre les cas de syphilis et ceux d’autres infections transmissibles 
sexuellement, comme la gonorrhée, indique un communiqué de 
l’établissement d’enseignement.

L’équipe de chercheurs a relevé que bien que de nouveaux cas de 
syphilis aient été souvent observés chez les patients recevant les 
médicaments contre le VIH les plus efficaces, connus sous le nom 
de traitement antirétroviral hautement actif, des modèles mathé-
matiques ont éliminé les comportements sexuels à risque des fac-
teurs ayant contribué à l’épidémie. Selon les membres de l’équipe 
et la microbiologiste Caroline Cameron, de l’Université de Victoria, 
les recherches offrent des raisons biologiques pour expliquer les 
effets de certains médicaments contre le VIH sur la réponse du 
système immunitaire à certaines maladies.

Les résultats de l’étude devraient être examinés davantage, croit 
M. Rekart, ajoutant qu’il est vital, pour les patients atteints du VIH, 
de prendre les médicaments les plus efficaces.

Les chercheurs ajoutent que la prochaine étape sera d’étudier 
plus amplement les médicaments contre le VIH afin de déterminer 
si certaines composantes du traitement antirétroviral hautement 
actif pourraient nuire au système immunitaire. La recherche a été 
publiée dans le journal international «Sexually Transmitted Infec-
tions».

Qui peut identifier cet individu de Rosemont?
(Gay Globe Média)

Cet individu commettrait des gestes à l’endroit du présentoir et des 
magazines Gay Globe (Fugues aussi) à l’épicerie Métro de la rue 
St-Joseph dans Rosemont (secteur Angus) ,et agirait ainsi depuis 
très longtemps. Si vous le reconnaissez ou pouvez nous transmet-
tre de l’information sur lui, veuillez le faire au 514-728-6436 ou à 
info@gayglobe.net. Votre identité ne sera pas divulguée. Merci!
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La Chrysler 200 est une voiture américaine de la marque Chrysler. 
La première génération de ce modèle, qui se présente comme la 
remplaçante de la Chrysler Sebring, est en fait un profond resty-
lage de cette dernière. Elle a été présentée en Europe sous le nom 
de Lancia Flavia au salon de Genève 2011, mais n’a finalement été 
commercialisée en Europe qu’en version Cabriolet.

La deuxième génération est présentée au salon de Détroit en mars 
2014. La Chrysler 200 est une Sebring revue et corrigée. Les li-
gnes extérieures ont été modernisées et fluidifiées au point que 
l’ancienne Sebring apparaît méconnaissable. Les optiques avant 
prennent une forme d’amande tandis que la face arrière complète-
ment redessinée reçoit des feux à LED.

Selon: Wikipédia
Photo: Chrysler

LA CHRYSLER 200
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Dans l’habitacle, la planche de bord est entièrement revue. Le des-
sin est modernisé tandis que la qualité des matériaux progresse, 
se rapprochant alors de ses rivales plus modernes. L’équipement 
s’enrichit avec notamment l’arrivée d’un système de démarrage 
main libre.

Le cabriolet profite lui aussi de ces changements, il laisse toujours 
le choix aux acheteurs entre une capote en toile ou un toit rigide. 
La Chrysler 200 étant une Chrysler Sebring restylée, les deux 
modèles partagent le même châssis. Toutefois, par rapport à sa 
devancière la 200 a été profondément revue. La direction a été 
recalibrée, tout comme le freinage et la suspension. De même, les 
moteurs ont été optimisés pour replacer la 200 par rapport à ses 
concurrentes, asiatiques en tête.

À la suite du rachat du groupe Chrysler par le groupe Fiat, confor-
mément aux accords passés avec l’Administration américaine, la 
direction de Fiat a décidé de distribuer les modèles Chrysler par 
le réseau Lancia sous son badge en Europe. En Europe (sauf en 
Grande-Bretagne), les modèles Chrysler portent le logo Lancia, 
tandis que dans le reste du monde, les modèles Lancia et Chrysler 
seront badgés Chrysler.

En 2010, la gamme Lancia intègre les modèles Chrysler. Parmi 
eux se trouvent la Chrysler 200, dévoilée à Genève sous le nom 
«Lancia Flavia» en berline et cabriolet. Contrairement à la Thema, 
qui a été revue et corrigée par les ingénieurs de Lancia, la Fla-
via n’est qu’une simple Chrysler 200 tout juste rebadgée. Seul le 
cabriolet sera commercialisé de façon temporaire, la berline étant 
jugée inadaptée puisque Lancia ne prévoit pas de la doter d’une 
mécanique diesel.

À partir de juin 2012, la Lancia Flavia est disponible en France 
dans une unique motorisation, un 2.4 de 170 ch accouplé à boite 
automatique à 6 rapports, et une seule finition au tarif de 36 900 €. 
Elle disparaît du catalogue en automne 2013. La Chrysler 200 est 
renouvelée en 2014. Ce nouveau modèle est basé sur une plate-
forme issue du groupe Fiat Chrysler Automobiles. Elle est dévoilée 
au salon de Détroit, en mars 2014.

QUELQUES CONSEILS DU CAA-QUÉBEC
L’exemption des pneus d’hiver… pratique dans certains cas!

Si vous vivez au Québec, vous connaissez sans doute l’obligation 
provinciale de munir votre véhicule de pneus d’hiver au plus tard le 
15 décembre de chaque année, jusqu’au 15 mars suivant. Saviez-
vous toutefois qu’il est possible, dans certaines situations, d’obtenir 
un certificat d’exemption à cette obligation? Valide pour une pério-
de de 7 jours, le certificat d’exemption concernant les pneus d’hiver 
est gratuit. Au total, un maximum de quatre certificats peut être 
émis pour un même véhicule du 15 décembre au 15 mars – tant 

que le véhicule appartient au même propriétaire.
1- Le demandeur est propriétaire ou locataire à long terme d’un 
véhicule immatriculé au Québec, et il l’utilise pour partir hors du 

Québec ou y revenir;
   2- Le requérant a acquis un véhicule d’un particulier, et il doit le 

munir de pneus d’hiver dans les sept jours suivant son achat;
    3- Un propriétaire remet en circulation un véhicule remisé;

    4- Un locateur doit retourner hors Québec un véhicule loué et 
immatriculé à l’extérieur de la province, mais qui a été laissé au 

Québec une fois la location terminée;

Pour plus d’information, consultez le site de la SAAQ ou appelez 
au 1 800 361-7620.
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Une étude passant au peigne fin la plus grande base de données 
ethnographique disponible au monde conclut que l’homosexualité 
masculine est bien un phénomène qui traverse les frontières, les 
époques et les cultures. 

Ses trois auteurs, anthropologues aux universités du Nebraska à 
Lincoln et de Washington-Vancouver, estiment que l’androphilie – 
le fait pour un homme d’être sexuellement attiré par ses sembla-
bles se retrouve a minima dans 57,5% des sociétés et dans 83,6% 
si on ne considère que son versant pratique – le fait pour des hom-
mes d’avoir des relations sexuelles entre eux.

Dans tous les États actuels, on sait que les homosexuels repré-
sentent en moyenne entre 2 et 4% de la population, et ce selon 
une dispersion assez faible –on n’observe pas des écarts très mar-
qués dans la distribution de ces proportions, mêmes dans les États 
qui répriment très violemment les rapports sexuels entre hommes. 

Ce qu’appuient plusieurs dizaines d’années de recherche sur les 
fondements biologiques de l’homosexualité masculine, qui souli-
gnent son caractère fortement héréditaire et dès lors indifférent 
aux idiosyncrasies sociales, culturelles ou même politiques.

Pour autant, l’universalité de l’homosexualité est une notion ré-
gulièrement remise en question. L’un des derniers avatars de ce 
point de vue s’incarne dans l’idée, de plus en plus répandue, fai-
sant de l’homosexualité une «invention» historiquement récente, 
disséminée dans le monde, notamment arabe, à dos d’impéria-
lisme occidental.

Ce qu’infirme très sérieusement l’étude de Raymond Hames, Za-
chary Garfield et Melissa Garfield. De fait, leur travail n’isole qu’une 
poignée de sociétés où l’homosexualité masculine serait réelle-
ment et totalement absente –comme les pygmées Akas d’Afrique 
centrale, qui ne semblent pas non plus connaître la masturbation 
ou les Hadzas d’Afrique de l’Est, l’un des plus anciens peuples de 
chasseurs-cueilleurs au monde.

Reste qu’il est toujours possible, sur la base de ces exemples, de 
considérer l’homosexualité masculine comme récente, à condition 
de sacrément étendre le concept, vu que ces tribus avoisinent les 
130.000 ans d’âge.

La première association de défense des
homosexuels au Maroc en cours de création 

(Bladi.net)
Une assemblée générale constitutive s’est déroulée le 7 janvier 
dernier, rapporte le journal Akhbar Al Yaoum qui indique que la 
réunion s’est tenue à Rabat au siège de l’instance marocaine des 
droits de l’Homme lors de laquelle ont été élus 24 membres. Dans 
une déclaration au journal, le fondateur du collectif, Tarik Naji, a 
affirmé qu’un dossier juridique était en cours d’élaboration et qu’il 
sera soumis prochainement aux autorités. « Notre association 
n’appellera pas à l’abandon de l’islam. Nous respectons toutes les 
religions et nous ne créerons pas la révolte », explique le militant 
pour qui « l’objectif est de valoriser l’être humain pour que chacun 
puisse bénéficier de ses droits sans porter atteinte aux droits de 

l’autre ». Parmi les adhérents on retrouve même des chiites.

Par: Peggy Sastre / Slate.fr
Photo: Nick Fuentes via Flickr CC / https://creativecommons.org/licenses/by/2.0

À TRAVERS TEMPS ET ESPACE
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Par: Roger-Luc Chayer
Images: E-marketing.fr

LOI: LA GARANTIE LÉGALE

Louisette est une personne retraitée, autonome et indépendante. 
Elle décide un matin de changer de laveuse pour se payer un tout 
nouveau modèle à chargement frontal, alors que sa vieille laveuse 
était à chargement classique. Elle se rend dans un grand magasin 
d’électroménagers de Montréal où un vendeur lui recommande un 
modèle selon ses besoins. Le vendeur ne lui dit pas, par contre, 
qu’avant tout, quand on prend une laveuse à chargement frontal, il 
faut bien s’assurer que la porte puisse s’ouvrir sans obstacle dans 
la pièce où elle sera installée.

Louisette signe son contrat, se fait offrir une garantie prolongée 
qu’elle accepte car elle veut avoir la tête en paix pour 4 ans de plus 
que la garantie du manufacturier, et se fait livrer sa nouvelle acqui-
sition. Une fois l’appareil en place et connecté, elle décide de faire 
un petit lavage et, voulant ouvrir la porte de la laveuse, découvre 
qu’elle bloque son accès à la cuve. Elle contacte le magasin pour  la 
retourner et se fait répondre que, même si la laveuse n’a jamais été 
utilisée, un frais de restockage de 100% pourrait lui être demandé. 

Louisette se sent abusée et, outrée, finit par décider de donner sa 
laveuse d’une valeur de 1400$ à quiconque viendrait la chercher, 
jusqu’à ce qu’elle découvre la garantie légale du Québec...

Au Québec, très peu de gens connaissent l’article de loi sur la 
garantie légale qu’ils confondent avec la garantie du manufactu-
rier ou du magasin. Il s’agit de deux choses totalement différentes. 
Alors que le commerçant ou le manufacturier offrent généralement 
des garanties de 3 mois ou d’un an, il s’agit ici de garanties privées 
alors que la garantie légale, elle, est un élément de la loi qui dit

ce qui suit: «est une protection minimale pour les consommateurs, 
prévue dans la loi. Elle est applicable automatiquement à l’achat 
d’un bien. Elle fait en sorte que si le commerçant ne vous a pas 
vendu un bien de qualité, durable, sécuritaire et conforme aux at-
tentes créées par les représentations de ce dernier, vous pouvez, 
entre autres, vous faire rembourser ou remplacer ce bien. Elle est 
offerte gratuitement au consommateur. Les commerçants et les 
fabricants sont obligés de respecter cette garantie légale. Avant 
d’offrir une garantie conventionnelle supplémentaire (comme une 
garantie prolongée ou un autre plan de protection), ces derniers 
doivent informer les consommateurs verbalement et dans un avis 
écrit qu’ils bénéficient déjà de la garantie légale gratuite.»

Même si le bien que vous achetez porte la mention «vendu 
sans garantie», la garantie légale et gouvernementale s’appli-
que, que le commerçant le veuille ou pas.

Les tribunaux considèrent donc que nonobstant la garantie du ma-
nufacturier, un bien doit durer un certain temps et servir à l’usage 
prévu pour ce temps. Par exemple, même si la garantie de Sony est 
d’un an sur votre télé, la loi prévoit qu’elle doit durer 5 ans. Si au bout 
de 4 ans elle explose, vous aurez droit à une télé neuve selon la loi.

Enfin, l’Office de la Protection du Consommateur recommande de 
faire très attention avant d’acheter une garantie prolongée puisque la 
garantie légale gratuite dépasse presque toujours la durée de la ga-
rantie prolongée qui, finalement, ne sert à rien d’autre qu’à enrichir le 
commerçant. En invoquant la garantie légale, Louisette s’est finale-
ment fait rembourser sa laveuse moins un léger frais de restockage!
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Né à Dublin le 16 octobre 1854, mort à Paris le 30 novembre 1900. 
Il fut marié à Constance Lloyd avec qui il a eu 2 fils. Face au scan-
dale que provoqua le procès de son mari pour homosexualité, elle 
changea de nom pour Holland.

Après 2 ans de prison et de travaux forcés, Oscar Wilde sort marqué 
et quitte la Grande-Bretagne pour la France en 1897. Il écrira une 
seule œuvre durant son enfermement, De Profundis, et une autre 
par la suite La ballade de la Geôle de Reading traitant de la prison. 

Il meurt à 46 ans, probablement des suites d’une méningite, dans 
la chambre d’un hôtel miteux au 13 rue des Beaux Arts. La cause 
de sa mort serait due à sa syphilis chronique, elle-même ayant été 
probablement provoquée par une opération de la  mastoïdectomie, 
d’après son petit-fils Merlin Holland.

Oscar Wilde est décédé sans-le-sou et endetté jusqu’au cou. Il fut 
d’abord enterré au cimetière de Bagneux, en sixième classe (juste 
avant la fosse commune!).

La concession à perpétuité au cimetière du Père-Lachaise fut ac-
quise par Robert Ross, son ancien amant, ami et exécuteur tes-
tamentaire. Celui-ci fit des pieds et des mains pour rembourser 
les dettes d’Oscar Wilde et réunir l’argent nécessaire à l’achat de 
la concession dans ce cimetière illustre, correspondant au talent 
de l’écrivain. Le corps y fut rapatrié en 1909. En  échange de cet 
achat, Ross demanda à ce que ses cendres reposent aux côtés de 
son ancien amant, ce qui fut fait, bien que son nom ne soit men-
tionné nulle part sur le monument.

La tombe d’Oscar Wilde est sculptée entre 1911 et 1914 dans un 
gros bloc de pierre calcaire par Jacob Epstein. C’est Helen Carew, 
admiratrice et mécène de l’écrivain qui finança le monument. 

Si la sculpture s’inspire des taureaux ailés assyriens du British 
Museum (et serait un clin d’œil à l’un de ses poèmes Le Sphinx/
la Sphinge), symboles de protection, la tombe d’Oscar Wilde ne 
bénéficiera pas de ces augures.

Le sculpteur américain était connu pour ses œuvres controversées, 
et celle-ci ne fit pas exception : à l’origine, les parties génitales du « 
Flying Demon Angel  » (Ange-Démon volant) étaient proéminentes. 
La légende raconte que 2 Anglaises auraient émasculé la sculpture 
de ses parties à coups de pierre, et qu’elles auraient servi de pres-
se-papier au conservateur du cimetière!

La tombe d’Oscar Wilde est inscrite monument historique depuis le 
10 mars 1995. C’est depuis les années 1990 que de nombreuses 
admiratrices (et peut-être admirateurs !) marquent le monument de 
l’écrivain par des graffiti ou des baisers de leurs bouches enduites 
de rouge à lèvres coloré.

Oscar Wilde considérait que le baiser était associé tant à l’amour, 
qu’au danger, qu’à la mort. En effet c’est une lettre à son amant qui 
le mena en prison pour « grave immoralité » (comprendre « homo-
sexualité »). Malheureusement ces hommages  abîment la pierre, 
qui doit régulièrement être restaurée. En 2011, elle est totalement 
nettoyée et close par des parois de verre, empêchant désormais 
les bisous posthumes, au moins sur le monument.

Par: M. Cazeaux / Funeraire-info.fr
Photos: Desbullesetdesmots.com

LE TOMBEAU D’OSCAR WILDE
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Recherches par: Gay Globe Magazine
Image: Gay Globe Média

L’ACTUALITÉ VIH/SIDA EN BREF

La fondation Gates finance un implant
préventif 

(Pourquoidocteur.fr)
Ils veulent venir à bout du sida dans le monde. Comme beaucoup, 
me direz-vous, mais eux ont les moyens financiers de leurs ambi-
tions. Bill Gates, l’homme le plus riche de la planète, et sa femme 
Melinda ont annoncé un investissement colossal dans le domaine 
du VIH. Leur fondation vient en effet de financer, à hauteur de 140 
millions d’euros, les recherches sur un dispositif qui pourrait révolu-
tionner la transmission du VIH s’il s’avère efficace. Il s’agit d’un im-
plant sous-cutané qui délivre pendant six mois des antirétroviraux 

afin de protéger le porteur d’une éventuelle infection.

La Thaïlande dément exporter des conserves 
contaminées au VIH
(french.xinhuanet.com)

L’ambassade de Thaïlande au Cambodge a démenti les affirma-
tions selon lesquelles des conserves fabriquées en Thaïlande, no-
tamment de fruits, seraient contaminées au VIH. Ces informations 
sont «absolument fausses», a-t-elle assuré dans un communiqué. 
Des rumeurs circulaient ces derniers jours via des SMS et sur les 
réseaux sociaux affirmant que les autorités thaïlandaises avaient 
confirmé la présence du VIH dans des conserves et qu’elles appe-
laient les consommateurs à ne pas les acheter. «Il n’y a absolu-
ment rien d’avéré et il n’existe aucune déclaration de la sorte faite 
par le gouvernement thaïlandais», a martelé l’ambassade. D’après 
elle, il ne s’agit là que d’une vieille rumeur qui avait déjà fait florès 

en Malaisie, aux Philippines et à Brunei en 2013 et 2014.

GSK: début d’essais de phase III dans la
prévention du VIH.

(Zonebourse.com)
GSK progresse timidement en Bourse après le lancement, via sa 
filiale ViiV Healthcare, d’essais cliniques de phase III concernant 
un traitement préventif contre le VIH. Les tests visent à évaluer les 
effets du cabotegravir en injection tous les deux mois comparé à 
une prise orale quotidienne de prophylaxie pré-exposition (PrEP) 

par le Truvada. 

Le programme doit recruter quelque 4500 hommes ayant des 
relations sexuelles avec des hommes, ainsi que des personnes 
transgenres ayant également des relations sexuelles avec des 
hommes, sur une quarantaine de sites répartis entre l’Amérique du 

Nord, l’Amérique du Sud, l’Asie et l’Afrique.

Le prince Nicolai de Schaumburg-Lippe est 
mort du sida, à 27 ans

(purepeople.com)
«Nicolai remercie ses amis et connaissances d’avoir offert un sens 
à sa vie.» Dans ces quelques mots d’un père endeuillé, sobres et 
extrêmement forts à la fois, toute une tragédie familiale : le prince 
allemand Nicolai de Schaumburg-Lippe est mort du sida à l’âge de 
27 ans début décembre, rapporte le magazine germanique Bunte, 
près de vingt-cinq ans après le décès de sa mère Susanne Sei-
densticker de la même maladie. Infectée au cours d’une transfu-
sion sanguine, elle avait transmis à son fils le VIH à sa naissance 

en 1989, avant de s’éteindre en 1992, à l’âge de 31 ans.
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Jamais depuis 20 ans il n’y a eu dans l’humanité un regard collectif 
rétrospectif sur l’impact des religions dans la vie quotidienne des 
gens et surtout sur l’intérêt presque pervers de la plupart des chefs 
religieux pour la chose sexuelle. Tant avec les abus sur les en-
fants, l’avortement suivant un viol ou l’homosexualité, à peu près 
toutes les religions s’intéressent de très près à qui on aime, à ce 
qui se passe dans nos culottes, dans nos chambres à coucher et 
derrière nos portes closes. Pourquoi?

L’explication la plus simpliste serait que dans la plupart des cas, 
les religions veulent diriger notre morale en prétendant montrer 
l’exemple comme les catholiques, les orthodoxes ou les chrétiens 
en général, ou en prétendant protéger les croyants contre les vi-
lains plans de Satan, comme pour les musulmans ou les juifs, mais 
examinons de plus près les causes de cet intérêt si méticuleux....

Chez les catholiques romains, la sexualité ne devrait être réservée 
qu’à des fins de reproduction dans le cadre du mariage. Elle ne 
doit pas être associée au plaisir, ni solitaire ni célibataire, et même 
les pensées érotiques sont interdites. C’est d’ailleurs d’une part la 
religion la plus rigide sur la sexualité et, d’autre part, la moins suivie 
par... ses propres prêtres. Nous connaissons tous les histoires 
d’abus sur les enfants commis par des prêtres et des curés partout 
dans le monde. Il existe toutefois un mince espoir d’évolution avec 
le Pape François qui tient parfois des discours invitant à l’ouverture 
sur les homosexuels ou sur l’avortement suivant le viol. Selon la 
plupart des historiens de l’Église, le célibat des prêtres serait aussi 
une explication quant au fait de ne pouvoir «officiellement» vivre 
une sexualité active. Pourquoi est-ce que les religieuses, elles,

ne violent personne? Elles sont pourtant liées par les mêmes obliga-
tions... Tout tiendrait dans la question de la dominance et du pouvoir 
masculin dans l’Église. Comme partout ailleurs, les hommes se don-
nent des pouvoirs depuis toujours alors que les femmes sont soumi-
ses et dans le cas présent, seraient plus sincères dans leurs voeux.

On parle souvent des musulmans comme de croyants très fermés 
à la sexualité, qui viseraient la pureté absolue, et la sexualité ne se-
rait réservée qu’à la reproduction et au plaisir des hommes. Selon 
cette religion, les hommes auraient droit à plusieurs épouses (les 
femmes n’ont droit qu’à un seul mari) et tout bon fidèle, à sa mort, 
monterait au paradis rejoindre 72 femmes vierges. Il ne semble pas 
y avoir les mêmes «plaisirs» pour les musulmanes par contre. On 
pourrait conclure que les adeptes de cette religion ne traitent de la 
sexualité qu’à des fins récréatives finalement, mais de nombreuses 
contradictions existent sur cette théorie selon l’imam en devoir. Inu-
tile de parler des abus sexuels sur les enfants de cette croyance, ils 
ne font guère mieux que les catholiques.

Somme toute, quand on examine les huit plus importantes religions  
du monde actuel, on constate qu’une seule n’impose aucune règle 
sexuelle à ses adeptes et a pourtant de solides valeurs morales 
suivies par des centaines de millions de personnes. On parle du 
bouddhisme. En effet, selon de nombreux chercheurs, cette pensée 
morale ne reconnaîtrait que la sensualité dans toutes ses formes 
et n’interdirait pas aux humains d’exprimer cette sensualité. C’est 
ce qui expliquerait leur ouverture à l’homosexualité et selon toutes 
les recherches disponibles, il s’agirait de la religion la moins impli-
quée dans la sexualité de ses adeptes, adultes comme enfants!

Par: Roger-Luc Chayer
Image: Gay Globe Média

SORS TA BIBLE DE MON SLIP!!!
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Par: Roger-Luc Chayer
Photo: CNN

LE CITRON DE DON LEMON!

Le célèbre animateur de CNN International, aux États-Unis, qui 
est devenu célèbre dans la communauté gaie surtout pour son 
coming-out en 2011 sur les ondes de sa télé, alors qu’il venait de 
publier son autobiographie, est maintenant au coeur d’une contro-
verse qui pourrait lui coûter son poste.

En effet, celui qui avait déclaré à l’époque vouloir être un exemple 
positif pour les jeunes gais et lesbiennes est sombré au plus bas 
dans l’opinion publique en se livrant, le soir du 31 décembre dernier, 
en direct sur les ondes de CNN, à un spectacle dégradant non seule-
ment pour la communauté, mais aussi pour les personnes qui pen-
saient voir en lui un professionnel de l’information crédible et sérieux.

Don Lemon et sa co-animatrice Brooke Baldwin devaient animer 
une partie de la soirée à partir d’un bar de la Nouvelle-Orléans 
alors qu’Anderson Cooper et Kathy Griffin couvraient le Times 
Square à New York. Au moment d’arriver en ondes, Lemon, qui 
avait déjà consommé quelques shooters de tequila, ça se voyait, 
a continué à boire en direct et a sombré lentement dans les bas 
fonds d’un spectacle aussi embarrassant pour sa co-animatrice 
que pour le public. Parce qu’au moment où il se bourrait la gueule 
de tequila et avait de plus en plus de difficultés à parler se produi-
sait un drame à Istanbul, où un tueur était entré dans un bar de la 
ville pour tuer et blesser des dizaines de personnes.

Tout naturellement les gens se tournaient vers CNN pour savoir ce 
qu’il se passait et c’est sur un Don Lemon saoul qu’il tombaient, lui 
incapable de donner la moindre nouvelle de Turquie.

Au fil de la soirée, Lemon s’est mis à offrir des verres aux gens 
autour de lui, à dire que sa collègue avait de gros seins, a raconté 
qu’il avait une vie de merde sans conjoint parce qu’il avait mauvais 
caractère, il s’est mis à pleurer en oubliant qu’il était en direct et il  
s’est même fait percer l’oreille, à tel point que CNN a coupé la trans-
mission pour ne plus y revenir. Est-ce que Don Lemon subira les 
conséquences de ses gestes tant au sein de la communauté gaie 
qu’auprès de CNN? Car ne l’oublions pas, il est illégal de boire de 
l’alcool en direct sur une chaîne de nouvelles, la gaffe!!! Pour le mo-
ment, ce sont les réseaux sociaux qui exigent la tête de l’animateur!
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Le journal français Sciences et Avenir publiait le 1er décembre der-
nier, en français et en anglais, un article absolument incroyable qui 
avait toutes les apparences d’une enquête journalistique sérieuse 
sur ce que l’on disait être une affaire de trafic de faux médicament 
en Afrique, auquel participerait le célèbre scientifique montréalais 
Mark Wainberg, spécialiste du VIH/SIDA. 

Dans cet article, on déclarait: «Ce “nouveau traitement” a pour 
substance active, la DHEA, la fameuse «hormone de jouvence», 
censée avoir des propriétés anti-vieillissement. Or il s’agit en fait 
d’un faux médicament issu d’un trafic entre la France et l’Afrique 
auquel se trouvent mêlés des scientifiques de renom comme 
Sciences et Avenir est en mesure de le révéler. Ce produit concer-
ne potentiellement des millions de séropositifs sur le continent afri-
cain dont il risque de mettre la vie en danger. Il n’existe aucune 
preuve que l’Immunorex-DM28® ait une efficacité contre le virus 
du SIDA! Alors comment expliquer que des scientifiques renom-
més, spécialistes du VIH, comme Mark Wainberg cautionnent Im-
munorex et sa commercialisation? Après plusieurs échanges par 
mail, Mark Wainberg a cependant fini par nous avouer qu’il avait 
peut être fait une erreur de jugement.» (sic)

Le journaliste relate longuement et avec beaucoup de précision 
ses découvertes et les liens entre des chercheurs internationaux 
et certaines compagnies spécialisées en recherche sur le VIH. Il 
reproche essentiellement au Professeur Wainberg un certain nom-
bre de conflits d’intérêts qui, comme présentés, donnent l’impres-
sion que les personnes impliquées cherchent à faire un coup d’ar-
gent avec une molécule somme toute assez insignifiante!

Devant la gravité des accusations portées par l’article, Gay Globe a 
contacté le Professeur Wainberg pour lui demander sa version des 
faits et c’est avec énergie que ce dernier nous a informés que cet 
article était truffé d’erreurs et de fausses informations. Il n’est pas 
question de refaire ici l’enquête de notre collègue Olivier Hertel, 
mais de chercher à mieux comprendre ce qu’il s’est passé dans 
cette affaire. Il a été décidé de laisser la place à une réplique, le 
Professeur Wainberg assumant entièrement ses explications.

Mark Wainberg donc, professeur de biologie moléculaire et de viro-
logie à l’Université McGill de Montréal, a tenu à rétablir les faits 
dans notre publication. Il faut dire que l’article de notre collègue 
français a fait le tour du monde, il se devait d’y répondre.

«J’ai peut-être fait une erreur de jugement, mais là se limitent les 
conclusions que l’on pourrait tirer de cette affaire car je n’ai aucun 
contrat avec IIDSRSI ni avec Biosantech, j’ai souligné dans mes 
présentations que la DHEA ne peut jamais être utilisée à la place 
des ARV (antirétroviraux). Je n’ai aucune association avec les or-
ganismes en question. Je n’ai jamais bénéficié financièrement et 
je n’ai pas d’actions ni aucun intérêt financier dans les ventes de 
DHEA. M. Hertel, le journaliste à l’origine de l’affaire, n’a jamais 
répondu à mes courriels. J’ai définitivement fait une erreur de juge-
ment quand j’ai accepté cette invitation et ma présentation, lors de 
ce congrès, n’a pas semblé plaire aux organisateurs puisque je 
disais clairement qu’on ne pouvait substituer la DHEA aux ARV et 
en tout, cette activité n’a occupé que 5% de mon temps cette jour-
née-là. Je pense que le journaliste a pensé avoir LE SCOOP, mais 
il s’est définitivement trompé», concluait le Professeur Wainberg.

Par: Roger-Luc Chayer
Photo: Magazine En Route / Air Canada

MARK WAINBERG S’EXPLIQUE
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Par: Roger-Luc Chayer
Photo: Gay Globe Média

LA NOUVELLE QUI TUE...

Nous sommes définitivement dans l’ère de la nouvelle qui tue, de 
la fausse nouvelle qui fait de la rumeur une arme de destruction 
massive de l’information légitime, avec la complicité totale des ré-
seaux sociaux comme Facebook ou Twitter. C’est la seule conclu-
sion possible lorsqu’on examine pendant des mois la nature du 
contenu diffusé par les détenteurs de comptes sur ces réseaux. Il 
faut le dire, tous n’ont pas les moyens de distinguer le vrai du faux 
et se complaisent à partager ce qui leur semble ahurissant sans 
jamais chercher à vérifier au préalable ou à corroborer.

Récemment, Gay Globe a annoncé aux membres de sa page 
Facebook et sur son compte Twitter que toute personne membre 
de la page qui diffuserait de la fausse nouvelle se verrait désa-
bonnée. Les exemples de désinformation sont innombrables mais 
celui qui revient le plus souvent dans la communauté gaie est tout 
ce qui tourne autour de la prétendue homophobie du nouveau Pré-
sident américain Donald Trump. De nombreuses pages Facebook 
aux États-Unis et même ici au Canada comme celle du «Collectif 
Carré Rose» relayent continuellement des nouvelles ahurissan-
tes portant sur l’abolition de nombreux droits comme l’égalité des 
homosexuels devant la loi ou l’emploi, ou l’accès facile à des trai-
tements antirétroviraux. Or, si on prend chacune de ces nouvel-
les et qu’on cherche à la corroborer, on ne trouve jamais l’origine 
officielle de ces rumeurs qui tuent. On élève au rang d’information 
légitime de simples commérages et souvent, leurs auteurs le font 
pour faire de la politique ou pour atteindre des objectifs qui n’ont 
rien à voir avec l’information ou la nouvelle.

Comment remédier au problème? D’abord, il faut cesser de par-
tager systématiquement les messages des autres sous prétexte 
qu’ils provoquent des réactions émotives. Il faut chercher à corro-
borer l’information en allant vérifier sur le Web si un média sérieux 
de longue réputation en parle. Pas des sites métaphysiques ou 
des agrégateurs de clics qui parlent de tout et de rien, des médias 
sérieux. Dans le doute, abstenez-vous! Ensuite, il faudrait mettre 
en place une législation encadrant la diffusion de fausses nouvel-
les de la même manière que la diffamation. Quand on diffuse vo-
lontairement une fausse nouvelle sur une société ou une personne 
quelle qu’elle soit, il faudrait en assumer les conséquences. 
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Préservatif qui craque ou glisse, relation d’un soir sans protection 
ou excès de confiance en votre partenaire qui n’a pas fait le test...
Les raisons de suspecter une infection par le VIH (Virus de l’Immu-
nodéficience Humaine) sont nombreuses. Et ce n’est pas parce 
qu’il n’y a pas de symptômes apparents que le virus ne se propage 
pas dans l’organisme. Alors pour se protéger, la seule arme effica-
ce reste le préservatif. Mais que faire s’il craque ou s’il est absent 
pour limiter les risques de transmission?

Pour diminuer le risque de contamination, la première des choses 
à faire est de prendre un traitement post exposition (TPE). Pour 
être efficace, ce dispositif doit être pris idéalement dans les 4 heu-
res suivant le rapport à risque. Au plus tard, dans les 48 heures. 
Bien sûr, plus il est pris tôt, plus il est efficace. Le traitement se 
prolonge ensuite sur un mois. Où se le procurer? Aux urgences 
de l’hôpital le plus proche. N’hésitez pas à préciser l’objet de votre 
venue à un membre du personnel médical pour accélérer votre 
prise en charge.

Malheureusement, la confiance en votre partenaire ne suffit pas 
à tenir éloigné le VIH. Même si il ou elle est de bonne foi, «beau-
coup de personnes ne savent pas qu’elles sont porteuses du VIH, 
d’une hépatite ou d’une IST (infection sexuellement transmissible), 
simplement parce qu’elles n’ont aucun symptôme». Du coup, la 
seule solution pour être certain: se faire dépister. Plus vite le dia-
gnostic est réalisé, meilleure sera la prise en charge. On peut être 
séropositif (porteur du VIH) sans jamais avoir le sida, celui-ci se 
déclarant lorsque l’organisme n’est plus en mesure de lutter contre 
l’infection.

Le Québec met sa diplomatie au service du 
lobby homosexuel et transgenre

(Pierre-Alain Depauw / Medias-presse.info)
Le Québec entend se distinguer sur le terrain diplomatique et an-
nonce que sa «voix distincte» sera mise au service de la cause ho-
mosexuelle et transgenre! Il y a un mois, au sommet de la Franco-
phonie de Madagascar, Christine St-Pierre, ministre des Relations 
internationales du Québec, appelait ses homologues à s’attaquer 
à la « discrimination envers les personnes LGBT ». Désormais, la 
défense des droits des lesbiennes, gays, bisexuels et transgenres 
fera officiellement partie intégrante de la politique étrangère québé-
coise et sera systématiquement évoquée lors des contacts diplo-

matiques malgré les tensions ou les malaises que cela suscite.

« Il y a des pays qui vont nous dire qu’on se mêle de leurs politiques 
internes. C’est comme ça. Je n’ai pas peur de créer un malaise, on 
n’est pas agressifs, mais on l’affirme : nos valeurs démocratiques 
incluent les droits des LGBT. […] Ça va finir par rentrer. » Et ces in-
gérences du Québec sont notamment très mal perçues par la plu-
part des pays africains qui considèrent l’homosexualité et la théorie 
du genre comme une « importation culturelle » de l’Occident. « On 
se fait parfois répondre que, si on veut leur parler d’homosexualité, 
eux vont parler de polygamie et pourquoi pas d’excision », avoue 
un diplomate québécois. Mais lors de la prochaine rencontre des 
ministres de la Francophonie, qui se déroulera en 2017 en Armé-
nie, le Québec compte mener une véritable offensive de propa-
gande pro-LGBT en s’entourant de « membres alliés », tels que la 

Belgique ou la France.

Par: Julie Bernichan / LCI.fr
Photo: Deportation-homosexuelle.org

OUPS! LES BONS RÉFLEXES
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Par: Roger-Luc Chayer
Image: Gay Globe Média

UNE MÉDAILLE, PIS APRÈS?

Quand des personnes du public ou des proches prennent connais-
sance de cette distinction qui m’a été accordée en 2012 sur ordre 
de la Reine Elizabeth II, on me pose toujours les mêmes questions. 
On m’envoie aussi de nombreux courriels depuis 2012 pour me de-
mander ceci et cela à propos de cette décoration royale. Je profite 
donc de cette page pour faire le point et pour répondre aux princi-
pales questions à l’aube du 5ème anniversaire de la récompense.

Qu’est-ce que la Médaille du jubilé de diamant de la Reine?
Selon le site du Gouverneur général du Canada, «La Médaille du 
jubilé de diamant de la reine Elizabeth II a été créée en 2012 dans 
le cadre des célébrations qui ont marqué le 60e anniversaire de 
l’accession au trône de Sa Majesté la reine Elizabeth II en tant 
que Reine du Canada. Cette médaille commémorative a permis au 
Canada de rendre hommage de façon tangible à Sa Majesté pour 
son dévouement envers notre pays; cette distinction a également 
permis de reconnaître les contributions et réalisations de Cana-
diennes et de Canadiens.» Dans mon cas, la médaille a été oc-
troyée pour l’ensemble de ma carrière de musicien classique et de 
chef d’orchestre tant au Canada qu’en Europe, ainsi que pour ma 
carrière de journaliste et d’éditeur de médias non conventionnels.

Est-ce que cette médaille est accompagnée d’une rente
ou d’une bourse?

C’est la question qui semble le plus intéresser mes interlocuteurs. 
Non, cette médaille n’est accompagnée d’aucune forme de rente 
ou de rémunération, et c’est bien ainsi. Si le chef de l’État souhaite 
récompenser une personne sur la base de ses valeurs et de ses 
accomplissements, l’argent n’a pas sa place dans cette décision.

Est-ce que la Reine remet elle-même ses décorations?
Au Canada, le chef de l’État est la Reine Elizabeth II qui est repré-
sentée par le Gouverneur général. Ce dernier est représenté à son 
tour au Québec par le Lieutenant-gouverneur à qui il délègue les 
remises. J’ai été décoré de la médaille lors d’une cérémonie mili-
taire au Collège Regina Assumpta, présidée par le Lieutenant-gou-
verneur du Québec. On peut voir la vidéo au http://www.gayglobe.
us/ceremonie111112.html

Est-ce que les allégeances politiques sont examinées avant 
l’octroi d’une médaille royale?

Mes opinions politiques m’appartiennent et on ne m’a rien deman-
dé à ce sujet. Certaines personnes me demandent souvent si je 
suis à l’aise d’avoir reçu une récompense d’un chef d’État étranger. 
En fait, pour le moment, la Reine est le chef d’État du Canada et du 
Québec. Je possède la double nationalité canadienne et française 
et je ne refuserais pas une récompenses du Président de la France. 
Je considère que ce qui est récompensé est ce que j’ai fait au fil des 
années, et que cela vienne d’un autre pays, ou d’un État qui souhaite 
souligner un de mes accomplissements, je l’accepte avec joie, tant 
que ça ne vient pas d’un groupe terroriste ou du Sultan du Brunei!

Ça donne quoi une médaille?
Ça donne le sentiment du devoir accompli. Pour un jeune Québé-
cois comme moi, qui a quitté la maison à 16 ans pour se retrouver 
étudiant sans ressources au Québec puis en France, avoir réussi 
les plus hautes études musicales en conservatoire et publier un 
média gai qui se place en première position pour son traitement inu-
sité de la question homo, c’est une reconnaissance qui fait du bien!
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Hadrien, né le 24 janvier 76 à Italica et mort le 10 juillet 138 à Baïes, 
est un empereur romain de la dynastie des Antonins. Il succède en 
117 à Trajan et règne jusqu’à sa mort. Empereur humaniste, lettré, 
poète et philosophe à la réputation pacifique, il rompt avec la politi-
que expansionniste de son prédécesseur, s’attachant à pacifier et 
à structurer administrativement l’Empire, tout en consolidant des 
frontières parfois poreuses.

Hadrien souhaite réorganiser l’Empire. Pour cela, il sillonne pen-
dant plus de dix ans les provinces de l’Empire. Il se comporte en 
despote éclairé et gouverne de manière autoritaire. Il accélère le 
processus d’intégration des provinces à l’Empire. Il intègre le statut 
de municipe romain aux cités. Les habitants des cités accèdent 
ainsi à la citoyenneté romaine. Les élites provinciales accèdent au 
Sénat et à l’ordre équestre.

Hadrien réforme l’administration et le droit romain. Lors de ses 
voyages, il rend la justice sur place, réforme la fiscalité, épure 
l’administration et confie aux chevaliers les « bureaux », naguère 
tenus par les affranchis qui sont maintenant cantonnés dans les 
postes subalternes. Vers 131, il réorganise aussi le conseil privé 
qui assistait l’empereur, le consilium principis, en le composant 
surtout de jurisconsultes. Il renforce ainsi l’administration centrale, 
dont les postes sont confiés à des chevaliers selon une hiérarchie 
très stricte. Le Sénat est écarté des affaires. Hadrien revient à la 
politique monarchiste et centralisatrice de Claude et de Domitien. 

En 131, l’Édit perpétuel de Salvius Julianus codifie et met à jour le 
droit romain pour les fonctionnaires et les juges.

Selon l’Histoire Auguste, Hadrien manifeste un fort penchant pour 
les femmes et les jeunes hommes. Il entretient d’ailleurs une rela-
tion pédérastique; son amour pour Antinoüs (ou Antinoos), un jeune 
homme originaire de Bithynie, est célèbre. Mais en 130, Antinoüs 
se noie dans le Nil dans des conditions mystérieuses. Hadrien le 
fait représenter de nombreuses fois en statues, certaines nous sont 
parvenues et nous permettent de donner un visage au célèbre Bithy-
nien. En 130 de notre ère, il fonde aussi, en son honneur, la cité d’An-
tinoë en Égypte. Cette relation a servi d’argument à ses ennemis. 

L’historien Sextus Aurelius Victor (mort après 390) écrit dans son 
Livre des Césars, chapitre XIV, près de 250 ans après, alors que 
les relations entre hommes et éphèbes sont tombées en disgrâce: 
«On le (Hadrien) vit enfin rechercher, avec une scrupuleuse sollici-
tude, tous les raffinements du luxe et de la volupté. Dès lors mille 
bruits coururent à sa honte: on l’accusa d’avoir flétri l’honneur de 
jeunes garçons, d’avoir brûlé pour Antinoüs d’une passion contre 
nature : c’était là, disait-on, le seul motif pour lequel il avait donné 
le nom de cet adolescent à une ville qu’il avait fondée; c’était pour 
cette raison qu’il avait élevé des statues à ce favori.»

Les biographes ne mentionnent plus de voyages au-delà de 134, 
Hadrien séjourne dans son immense villa de Tibur. Sa santé se 
dégrade pendant les trois dernières années de sa vie. Il souffre 
d’hémorragies nasales et d’hydropisie, les épanchements de liqui-
de enflent son corps, causés par l’artériosclérose. Les douleurs 
qu’il éprouve sont si intenses qu’il demande à plusieurs reprises à 
son entourage qu’on mette fin à ses jours, en vain. La souffrance le 
rend hypocondriaque et cruel.

Selon: Wikipédia.org
Image par: Inconnu - pinterest.com

CES GRANDS LGB DU PASSÉ...
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Par: Roger-Luc Chayer
Photo: Ville de Montréal et Gay Globe Média

SÉANCE DE SIGNATURE LE 18/02

Le bistro La Mie Matinale, en collaboration avec Gay Globe Ma-
gazine, invite les lecteurs et le public à une séance de signature 
des deux romans de l’auteur Jean-Philippe Bernié «Quand j’en 
aurai fini avec toi» et «J’attendrai le temps qu’il faudra» qui se tien-
dra au bistro situé au 1654 rue Ste-Catherine Est (coin Champlain) 
à Montréal, le samedi 18 février 2017 de midi à 14h. Chaque ro-
man y sera vendu 9,95$ taxes comprises alors que le prix régulier 
est de 21,95$ + tx, et l’auteur y fera une dédicace personnalisée.

Jean-Philippe Bernié, qui est aussi Rédacteur en chef adjoint à 
Gay Globe Magazine, est né à Toulouse. Après l’obtention d’un 
doctorat en génie chimique, il s’installe à Montréal en 1992 pour y 
poursuivre ses travaux de recherches à l’Université McGill.

Quand j’en aurai fini avec toi est un thriller décapant dans les 
coulisses du pouvoir de la hiérarchie du milieu universitaire. Froide, 
belle, redoutable et sans scrupules, Claire Lanriel est le type de 
femme que l’on adore haïr. Ses collègues de l’Université Richelieu 
ne s’en privent pas, eux qu’elle séduit ou manipule pour les dépos-

séder de ce qui leur revient.
J’attendrai le temps qu’il faudra: Deux ans après son départ pré-
cipité de l’Université Richelieu, Claire Lanriel prépare un retour à 
Montréal. Pour retrouver son poste de professeur, et le pouvoir qui 
va avec, elle a des appuis en haut lieu. Autour d’elle on a de bon-
nes raisons de l’empêcher de réussir. Entre ambitions personnelles 
et conflits d’intérêts, chercheurs et industrie privée, un féroce jeu 

d’influences s’engage. 
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Malte n’est pas seulement un paradis pour l’exil fiscal, c’est aus-
si un havre de paix pour les personnes lesbiennes, gays, bis, 
transgenres, intersexes et queers. Lundi 5 décembre, le parlement 
maltais a interdit les thérapies de conversion. L’île est devenue 
le premier pays européen à bannir cette pratique, qui consiste à 
vouloir changer l’orientation sexuelle de jeunes issus de la com-
munauté LGBT, au moyen de techniques discutables, comme les 
électrochocs ou les vomitifs.

Les médecins maltais qui prescrivent ces thérapies encourent 
jusqu’à 10.000 euros d’amende et 1 an d’emprisonnement. Plu-
sieurs pays laissent ces activités se tenir. En Grande-Bretagne, 
elles sont légales et usitées, de même qu’en Italie, en Allemagne 
ou en Suisse.

Depuis 2015, Malte est au premier rang des pays où il fait bon 
vivre quand on est membre de la communauté LGBT, selon les 
statistiques de l’Eurobaromètre. Elle a dépénalisé l’homosexualité 
en 1973 (contre 1982 pour la France), a autorisé gays et lesbien-
nes à servir ouvertement dans l’armée en 2002, et punit les discri-
minations à l’embauche liées à l’orientation sexuelle depuis 2004.

Dix ans plus tard, l’île reconnaît les mariages des couples de même 
sexe faits à l’étranger, puis met en place une union civile qui ouvre 
exactement les mêmes droits, comme l’adoption, qu’aux couples 
hétérosexuels.

Comment expliquer ces avancées, dans une société catholique 
pratiquante qui continue d’interdire fermement l’interruption volon-
taire de grossesse, même en cas de viol ou de risques de santé? 
Dominic Fenech, directeur du département d’Histoire de l’Univer-
sité de La Valette, avance une explication politique passionnante.

«Voilà une douzaine d’années, la gay pride défilait à Malte, racon-
te-t-il au HuffPost, quand le gouvernement de l’époque s’est joint à 
elle, ainsi que l’opposition, et Marie-Louise Coleiro Preca, l’actuelle 
présidente. A ce moment précis, j’ai compris qu’ils avaient plus de 
votes à gagner qu’à perdre, en se positionnant en faveur des droits 
des gays, dans un pays aux 413.000 habitants.» «Nous avons 
gagné beaucoup de combats, confirme le mouvement Malta gay 
rights, mais nous devons en mener d’autres.» De leur côté, les 
femmes lesbiennes demandent à pouvoir bénéficier de la procréa-
tion médicalement assistée.

Par: Annabel Benhaiem / Huffington Post France
Photo: planete.fr

MALTE: LE PARADIS GAI!
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Par: Promenade Masson

WIFI GRATUIT SUR LA PROMENADE MASSON
Après nous être doté d’un nouveau site web intégrant des visites virtuelles 360,  nous poursuivons sur notre lancée de modernisation avec 
ce nouveau projet. Par ce service, la Promenade Masson souhaite rester « connectée » aux développements technologiques et numériques 
et répondre aux attentes et besoins des usagers de l’artère commerciale, l’intérêt à ce service s’est d’ailleurs confirmé dans l’étude de mar-
ché réalisée par la SDC en avril 2016. En effet, dans le classement des services proposés aux répondants du sondage réalisé dans le cadre 

de cette étude, c’est le déploiement du Wi-Fi qui arrive en premier.
 

De plus ce nouveau service va nous permettre d’ouvrir d’autres perspectives en termes de développements numériques et technologiques 
de notre artère commerciale, nous espérons que la communauté va en profiter pleinement et savourer encore plus les moments passés au 
« Cœur de Rosemont ». Le projet de déploiement du Wi-Fi sur la Promenade Masson a pu se réaliser grâce  aux appuis  financiers de la 

Ville de Montréal et du gouvernement du Québec, dans le cadre du Plan commerce, ainsi que de l ’Arrondissement de
Rosemont-La Petite-Patrie.



Recherches par: Gay Globe Magazine
Image: Gay Globe Média

L’ACTUALITÉ EN BREF

«Trompeuses et nocives»: Malte promulgue 
une loi interdisant les thérapies

anti-homosexualité
(LCI)

Une loi interdisant la promotion de thérapies anti-homosexualité 
a récemment été promulguée à l’unanimité par le gouvernement 
maltais. Les professionnels de la santé reconnus coupables de 
prescrire ces «cures» sont désormais passibles d’une amende de 
10.000 Euros et d’un an d’emprisonnement. Une avancée majeure 

dans ce pays où l’avortement est toujours proscrit... 

Au Maroc, la justice relaxe les deux jeunes 
filles qui s’embrassaient...

(LCI)
Âgées de 16 et 17 ans, elles avaient été arrêtées le 27 octobre à 
Marrakech, poursuivies par la justice marocaine pour homosexua-
lité. Vendredi 9 décembre, S. et H. ont été relaxées par le tribunal. 
Elles étaient passibles de peines pouvant aller jusqu’à trois ans de 
prison. Dans ce pays, l’homosexualité est encore criminalisée et le 

simple fait de s’embrasser passible de prison!

Cuba: un film sur la répression de
l’homosexualité dans l’île censuré

(Robin Cannone / Le Figaro)
Le Festival de cinéma latino-américain de La Havane s’est ouvert 
sur fond de polémique: un film dénonçant la répression de l’homo-
sexualité dans l’État des Caraïbes dans les années 1970 a été 
exclu de la compétition. Intitulé Santa et Andres, il a été exclu de 
la compétition par le tout-puissant Institut cubain des arts et de 
l’industrie cinématographiques, dont le directeur a invoqué «une 
question de principe». «Le film présente une image de la révolution 
qui la réduit à une expression d’intolérance et de violence contre 
la culture (et) fait un usage irresponsable de nos symboles patrio-
tiques et de références inacceptables envers le camarade Fidel 

[Castro]».

Tchad: nouveau Code pénal
(RFI)

Principales innovations: l’interdiction du mariage pour les mineurs, 
l’abolition de la peine de mort, sauf pour les terroristes. Maintien de 

faibles peines contre les homosexuels comme des amendes.

27



Elle tourna les talons et partit. May murmura en anglais quelque 
chose de bref et vulgaire et plongea la main dans la poche de son 
jeans contenant son paquet de cigarettes.

Tandis que, réfugiée dans sa voiture, May Fergusson tirait furieu-
sement sur sa cigarette, son patron, Michel Berthier, directeur du 
département des matériaux de l’Université Richelieu, regardait 
d’un air morose une affiche intitulée LES DIFFÉRENTS ASPECTS 
DE LA MALADIE CARDIAQUE. Les pathologies étaient représen-
tées en couleurs vives avec leurs symptômes et leur traitement, 
lorsqu’il y en avait un. Michel soupira. Il était assis depuis une 
heure sur une inconfortable chaise en plastique orange au fond 
d’un couloir éclairé par des néons. L’interminable série d’examens 
était enfin terminée et il allait connaître le verdict. Le choc initial 
avait été rude : les palpitations et douleurs qui l’avaient amené 
à consulter étaient liées au murmure d’une valve, lui-même pro-
voqué par une possible hypertension artérielle primaire, dans le 
circuit cœur-poumons.

— Le traitement est assez draconien, avait dit le premier cardio-
logue. Greffe cœur-poumons. Cinquante pour cent de chances de 
survie.
Draconien, en effet ! Mais les tests qu’il avait ensuite subis s’étaient 
avérés un peu moins alarmants, à en croire les techniciens qui fai-
saient fonctionner les machines.
— Monsieur Berthier, le docteur Weissman vous attend.
Michel se leva. Il approchait des soixante ans et n’était pas très 
grand. Assez élégant, il avait des cheveux gris soigneusement 
coiffés et un regard pensif.

. Il rejoignit le docteur Weissman dans son bureau. Le spécialiste 
avait des gestes précis et dégageait une impression rassurante de 
compétence. Il ouvrit son dossier et dit :
— Ça va bien. Vous avez une légère hypertension artérielle, stable, 
probablement d’origine congénitale. Les tests sont normaux. Vous 
n’avez pas à vous inquiéter.
— Et les palpitations ?
— Du stress ou de la fatigue. Il n’y a aucune pathologie.
Quelques minutes plus tard, après s’être fait confirmer à plusieurs 
reprises par le docteur Weissman que tout allait bien, Michel quitta 
l’hôpital et se dirigea vers la station de métro. En route, il décida de 
prendre un café et s’assit dans un établissement poussiéreux où 
une chanson vaguement folklorique évoquait avec regret les hivers 
imaginaires d’un passé idéalisé. En commandant son café, Michel 
songea au futur. Le futur ? Depuis qu’il était entré à l’Université Ri-
chelieu, trente ans auparavant, il ne s’était jamais vraiment donné 
le temps d’y réfléchir. Les années s’étaient succédé, les projets et 
la politique avaient fait leur œuvre, il s’était retrouvé directeur du 
département... 
Et maintenant ? Le moment était-il venu de penser à la suite des 
choses ? Michel menait une vie calme et bien ordonnée entre son 
travail, sa collection de timbres, ses CD de jazz et quelques amis, 
même si la composante travail avait pris une place croissante ces 
dernières années. Alors ?
Tout le monde s’attendait à ce qu’il rempile pour un second mandat 
de directeur ; mais continuer, c’était, au fond, la solution de facilité, 
c’était le train-train. Et s’il ne se représentait pas ? Le moment était 
peut-être venu de chercher d’autres défis…
Le café était horriblement amer et Michel fit une grimace.

Par: Jean-Philippe Bernié / Jeanphilippebernie.blogspot.ca
Photo: Ville de Montréal

QUAND J’EN AURAI FINI AVEC TOI (5)
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Il n’avait pas échappé à une greffe cœur-poumons pour souffrir 
d’un ulcère d’estomac ! Il y avait cependant un petit problème 
avec ses rêves de liberté. Quitter son poste de directeur mainte-
nant aurait comme conséquence quasiment assurée de le confier 
à Claire Lanriel. Cela serait-il une bonne chose ? Certes, Claire 
était ambitieuse, brillante, intelligente, et elle travaillait beaucoup... 
mais elle avait aussi d’autres traits de caractère beaucoup moins 
plaisants.

Dans un autre hôpital de la ville, plus à l’est, Monica Réault se 
leva d’un bond en voyant son jeune frère Ricky émerger, livide et 
chancelant, de la salle d’urgence. Monica éprouva un mélange 
de soulagement — le médecin avait réussi à recoudre sa lèvre, 
qui pendait de façon épouvantable lorsqu’elle l’avait emmené —, 
d’inquiétude — quel serait le résultat de sa prochaine dispute avec 
Nancy ? — et d’espoir — Ricky comprendrait-il enfin qu’il fallait qu’il 
chasse cette fille de sa vie ?
Ricky leva les yeux vers elle et Monica sentit sa gorge se serrer. 
Son frère avait dans le regard la défiance entêtée qu’il adoptait 
chaque fois que la question était abordée ou qu’il sentait qu’elle 
allait l’être. Malgré tout, il ne protesta pas quand elle le prit par le 
bras. Il était encore groggy — et c’était une très bonne chose. Ils 
traversèrent les couloirs décrépits de l’hôpital et, en passant de-
vant un miroir près de l’entrée, Monica aperçut leur reflet. Ils étaient 
tellement semblables... les mêmes cheveux foncés, longs et lisses 
— à grands frais — chez Monica, courts et bouclés chez Ricky, les 
mêmes yeux noirs, la même silhouette mince, le même nez bien 
droit, la même bouche sensuelle... mais en quelques mois était 
apparu entre eux un fossé qui n’avait cessé de s’élargir jusqu’à 
devenir un abîme insondable. Qu’était-il arrivé à son petit frère ? 
se demanda Monica pour la millième fois. Ils sortirent du bâtiment 
et elle guida Ricky jusqu’à sa vieille Ford.
— Je te ramène puis j’irai travailler. Ça va aller ? Grand-père m’a 
dit qu’il serait de retour à la maison vers quatre heures.
Ricky hocha la tête, s’assit et mit la main dans la poche de son 
blouson — un superbe blouson de cuir italien que Nancy lui avait 
offert après une autre dispute, et qu’elle prétendait être une contre-
façon, mais que Monica croyait authentique, et volé — et en sortit 
un paquet de cigarettes tout plié. Monica le regarda et le désespoir 
lui étreignit la gorge. Ricky n’avait que dix-sept ans ! En quelques 
mois, il s’était transformé, sous ses yeux, d’adolescent gauche et 
timide à la vie sans histoire en un beau jeune homme qui cou-
chait avec une fille nettement plus âgée que lui, une petite racaille 
liée aux gangs de rue et déjà connue des forces de police, et elle 
n’avait rien pu y faire. Ricky alluma un pétard et inhala une bouf-
fée. Monica sentit l’odeur âcre monter à ses narines et elle serra le 
volant jusqu’à ce que ses articulations blanchissent. Elle détestait 
cette odeur, et elle y était devenue encore plus sensible depuis 
qu’elle avait cessé de fumer. Elle introduisit la clé dans le contact 
et dit aussi posément qu’elle put :
— Ricky...
Son frère continua à fumer. Il n’arrivait même pas à fermer les lè-
vres. L’extrémité du joint se tacha de rouge.
— Ricky...
— Quoi ? C’est bon pour la douleur. J’ai mal.
Monica ferma les yeux. Faire une scène ? Ne rien dire ?

Cela reviendrait strictement au même. Elle avait tout essayé. Rien ne 
semblait fonctionner. Rien. Ricky était de plus en plus loin. Et main-
tenant, elle devrait affronter leur grand-père qui répéterait avec une 
insistance grandissante Cette fois-ci, il faut vraiment appeler vos 
parents, il faut qu’ils reviennent. Monica rouvrit les yeux et sentit les 
larmes couler sur ses joues.

Une heure plus tard elle entrait, tout essoufflée, dans le bureau de 
Claire Lanriel, un bureau sobre, à l’ordre presque clinique, sans aucun 
détail personnel.
— Je suis désolée, je n’étais pas là ce matin, une urgence familiale...
Claire leva la main en un geste mi-négligent mi-agacé, qui signifiait « 
aucune importance, ne m’ennuie pas avec ça ». C’est vrai, Claire avait 
des défauts — tout le monde avait averti Monica lorsqu’elle avait com-
mencé sa thèse avec elle — mais au moins elle n’était pas chiante. 
Elle était dure, exigeante, elle pouvait même être cassante, mais tant 
que les étudiants faisaient leur boulot elle leur fichait la paix et leur lais-
sait même plus la bride sur le cou que certains professeurs qui avaient 
pourtant meilleure réputation. Elle regarda Monica de ses yeux gris — 
de beaux yeux froids, à peine maquillés, allongés et limpides — et ses 
lèvres parfaitement ourlées de rouge prononcèrent :
— As-tu analysé le rendement de tes panneaux solaires ?
Il arrivait parfois à Monica de se demander si Lanriel se doutait de 
quelque chose. Elle-même avait été surprise : elle ne s’était jamais 
sentie attirée par une autre femme auparavant. Mais Claire Lanriel, 
c’était autre chose. Ce n’était pas exactement une attirance physique, 
ce qu’elle ressentait pour elle était plus brutal, presque primitif.
— J’ai fait les mesures vendredi soir avant de partir.
Claire prit les relevés qu’elle lui tendait et Monica ne put s’empêcher 
de regarder sa main, une main blanche, menue, avec des doigts fins 
et des ongles courts au vernis incolore. Claire lut pendant quelques 
secondes puis leva les yeux.
— Ces résultats sont bien. Ils sont même très bien.
— Oui, je... je suis assez contente. Ça n’a pas mal marché.
— Tu es trop modeste ! C’est remarquable. Le rendement des pan-
neaux solaires du commerce ne dépasse guère 25 %, mais en appli-
quant cette couche de semi-conducteur sur la cellule photovoltaïque 
tu arrives à 40 %... C’est très bien, vraiment très bien. On se rappro-
che de plus en plus du moment où l’électricité produite par l’énergie 
solaire deviendra bon marché, et nos travaux contribuent à ces pro-
grès ! Recommence l’expérience pour confirmer les résultats.
Monica ne répondit pas et se dandina, un peu mal à l’aise. Elle était 
toujours debout, Claire invitait rarement les gens à s’asseoir.
— Il y a un problème ? demanda Claire.
— Euh, non, c’est que... c’est qu’il y a quelque chose que je ne com-
prends pas.
— Quoi ?
— Eh bien... eh bien, j’ai raté une série de mes expériences. Par acci-
dent, je me suis trompée de conditions pour appliquer la couche à la 
cellule photovoltaïque. En la regardant au microscope, au lieu d’avoir 
une couche bien lisse et bien uniforme, elle était toute striée, comme 
du métal brossé. Et le rendement... le rendement électrique était supé-
rieur à 50 %.

La suite de ce roman dans la prochaine édition de
Gay Globe Magazine
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Dans l’édition antérieure de Gay Globe Magazine #117, nous vous 
présentions un article sur un imbroglio au sein des artistes drag 
queens et vous présentions deux positions quant à la présence 
nouvelle de femmes dans cette forme d’art. Suite à notre dossier,  
Mado Lamotte, personnalité connue et leader dans le domaine, a 
souhaité commenter et apporter un complément d’information à 
notre dossier. Voici donc son commentaire intégral, dont nous la 
remercions.

(Roger-Luc Chayer, éditeur)

Roger-Luc, Je dois t’avouer qu’au début j’étais sceptique et je ne 
suis pas toujours convaincu à 100% mais j’ai aussi la même réac-
tion face à certaines drags queens. Dans notre métier ce n’est 
vraiment pas l’habit qui fait la drag queen mais le talent. Au niveau 
du confort, je n’ai aucun malaise avec les femmes drags queens 
mais je suis plus critique. Pour réussir à me charmer, elles doivent 
réussir à me faire oublier la femme derrière le personnage, comme 
une bonne drag queen réussit à nous faire oublier l’homme pour 
devenir l’artiste qui s’exécute sur scène. L’important pour l’homme 
ou femme drag queen c’est le jeu et la performance. Quand t’es 
hot sur scène, homme ou femme t’es hot!
  
Quant à ceux qui trouvent l’expérience moins drôle, je les com-
prends tout à fait, la nouveauté et le changement ne s’apprivoisent 
pas du jour au lendemain. Et c’est certain que quand d’emblée à 
son entrée sur scène on reconnaît la femme derrière le person-
nage la surprise est moins grande que lorsqu’un homme arrive à 
créer l’illusion d’être une vraie femme. Par contre, il y a de la place 
pour les femmes drags queens sur nos scènes, surtout en comé-
die. Mado n’a jamais prétendu vouloir ressembler à une femme, 
elle est plus dans le domaine du clown, ce que je fais c’est de la 
comédie, de l’humour irrévérencieux. Moi j’ai pour mon dire,  qu’on 
soit un homme ou une femme, il y aura toujours de la place pour 
l’excentricité et l’extravagance sur nos scènes.

(Mado Lamotte, Montréal)

En voyant votre couverture sur le Prince Harry, sur le coup, com-
me souverainiste, je n’étais pas content, me disant que la famille 
Royale ne méritait pas tant de visibilité, mais j’avoue qu’en y re-
pensant bien, je remarque la grande importance du geste qu’il a 
posé pour le VIH et je suis conscient que peu importe qu’on aime 
ou pas la personne, le politicien ou la monarchie, si ces personnes 
se compromettent pour nous aider, c’est positif...

(Julien V., Montréal)

Comme vous le savez sûrement Julien, Gay Globe traite la politi-
que mais ne fait pas de politique. Quiconque trouve sa place sur 
une de nos couvertures y est pour une raison. Je trouve quand 
même sympathique votre ouverture d’esprit. 

(Roger-Luc Chayer, éditeur)

Je suis très triste pour ne pas dire fâchée de voir les photos du 
Village en page 5 de votre dernière édition. Il faut avoir vu le Village 
dans les années 80 pour comprendre qu’il s’y passe un drame et 
que le maire Denis Coderre NE VEUT absolument rien faire. Pour-
quoi est-ce qu’il laisse ainsi? Qu’est-ce qu’il a contre le Village lui 
qui y est justement maire? Il n’a pas d’orgueil?

(Marjo L., Laval)

Sur votre dernière remarque je dois arriver à la même conclusion 
que vous. Accepter d’être maire du Village gai de Montréal et de ne 
rien tenter pour le sauver, c’est manquer de fierté et d’intérêt. Le 
drame est qu’il reçoit certainement un salaire pour le diriger comme 
élu. Nous devrions peut-être exiger un remboursement?

(Roger-Luc Chayer, éditeur)

Votre texte sur David Hamilton a suscité chez moi beaucoup 
d’émotions car j’ai toujours aimé cet artiste et j’aurais aimé qu’il se 
défende, plutôt que de mourir en laissant de telles rumeurs sur ses 
comportements. In memoriam...

(Félix D, Pierrefonds)

Depuis le suicide de M. Hamilton, drôlement, tout le monde se tait, 
les victimes prétendues ne disent plus rien. Comme je le disais 
dans mon article, le poids de la mort de cet artiste doit être très 
lourd sur la conscience des accusatrices...

(Roger-Luc Chayer, éditeur)

Pour écrire au Courrier des lecteurs: info@gayglobe.net

COURRIER DES LECTEURS
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Par: Roger-Luc Chayer
Photo: Gay Globe Média

GAY GLOBE: RAPPORT 2016

2016 a été pour le Groupe Gay Globe l’année de tous les records, 
tant avec le magazine papier et sa distribution qu’avec les services 
Web gratuits. Avec la formule visant à ne présenter en couver-
ture que des personnalités nationales ou internationales ayant une 
grande influence sur nos communautés, positive ou négative, Gay 
Globe Magazine a consolidé sa première position comme média 
gai au Québec. Le public en général s’intéresse beaucoup aux 
personnalités présentées, ce qui fait que la revue part encore plus 
vite des kiosques pour se retrouver dans les mains des lecteurs. 
Le lectorat lui-même s’élargit et c’est une excellente nouvelle pour 
les annonceurs qui souhaitent que leur outil de diffusion publici-
taire couvre toujours le plus vaste public possible. Avec le nou-
veau style de couverture lancé par l’édition du Prince Harry #117, 
la revue a battu ses propres records de distribution.

Quant aux services Web comme les films classiques, la version 
PDF du magazine et les services culturels comme la musique, Bio 
(cd de relaxation) ou les romans, voici quelques chiffres éloquents: 
en décembre 2016, un record absolu a été atteint pour la fréquen-
tation et la durée des visites sur le site Gayglobe.net. 253,019 
pages ont été vues par une moyenne de 2904 visiteurs uniques 
par jour dont la presque totalité sont canadiens. Le fil de presse Le 
National, qui diffuse les nouvelles publiées par Gay Globe, occupe 
environ 30% du contenu total et la version PDF du magazine est 
toujours dans le top 3 des éléments les plus téléchargés. L’émis-
sion la plus vue en décembre a été le pilote de la série culte clas-
sique «Au pays des géants».

Pour toute l’année 2016, les éléments les plus consultés et vus 
sur le site de Gay Globe ont été la série de documentaires sur les 
Golden Girls (Des femmes en or ou Carré de dames) et ce, même 
si ces documents sont offerts sur le site depuis 6 ans. Le docu-
mentaire «Dalida: Les années Orlando» suit de très près et reste 
toujours aussi consulté. Tintin et le Temple du Soleil, l’entrevue de 
Mado Lamotte en Dalida et le film «Le Gendarme de St-Tropez» 
avec Louis de Funès, sont tout aussi populaires.

Il est certain que l’acquisition de nouveaux moyens de diffusion 
par courriel des services de Gay Globe, via la société Sendinblu,
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a largement contribué à augmenter les visites, en permettant d’avi-
ser les 6000 abonnés en priorité de la sortie des nouvelles éditions 
du magazine et de la diffusion de nouvelles émissions. 2017 sera 
certainement une année toute aussi passionnante, c’est à parier!




